
 

 

 

 

 

 
Georges Siffredi, Président du Département des Hauts-de-Seine (au centre), 

lors de sa précédente visite en Arménie en 2022 © CD92 
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Une délégation d’élus conduite par Georges Siffredi, Président du Département des Hauts-de-

Seine, se rendra en Arménie du 26 au 31 mai 2024. Ce déplacement sera notamment l’occasion 

d’inaugurer le lycée Patrick-Devedjian à Idjevan, établissement pionnier dans le domaine des 

études agricoles. Il permettra également à la délégation alto-séquanaise de rendre hommage à 

l’engagement de Patrick Devedjian dans le Tavouch, de témoigner du soutien du Département au 

peuple arménien, et de poursuivre les échanges avec les différents partenaires dans le cadre de 

son programme de coopération internationale dans la région du Tavouch. 

 

 
Le lycée Patrick-Devedjian à Idjevan, Arménie © CD92 – Stéphanie Gutierrez-Ortéga 

 

Le lundi 27 mai, en présence de Son Excellence M. Olivier Decottignies, Ambassadeur de France en 

Arménie, le déplacement de la délégation départementale sera tout d’abord l’occasion d’un hommage 

en mémoire des victimes du génocide arménien au Mémorial de Tsitsernakaberd. 

 

Le Président du Département des Hauts-de-Seine sera ensuite reçu par le Premier ministre de la 

République d’Arménie Nikol Pachinian. 

 

Les élus du Département des Hauts-de-Seine inaugureront ensuite le lycée Patrick-Devedjian, 

premier établissement d’enseignement agricole dans la région rurale du Tavouch, qui a fait l’objet d’un 

important chantier de restructuration conduit avec l’appui de l’association le Fonds Arménien de France 

et de la Région Île-de-France. Depuis 2022, l’établissement accueille des élèves pour les former aux 

métiers de l’agriculture. 

 

L’apprentissage des élèves dans cette filière repose sur des cours théoriques et des travaux pratiques 

organisés à la ferme de Lussadzor, que la délégation aura l’opportunité de visiter le mardi 28 mai. Cette 

ferme laitière développée avec le soutien du Département des Hauts-de-Seine dans le cadre du 
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programme de coopération est dotée d’un équipement moderne pour transformer le lait collecté en 

fromages vendus au-delà des frontières du Tavouch. La ferme emploie aujourd’hui 30 salariés et produit 

sept variétés de fromages (50 tonnes écoulées chaque année). 

 

Le lendemain, mercredi 29 mai, la délégation rencontrera des réfugiés du Haut-Karabagh relogés dans 

la région du Tavouch avec l’appui des autorités locales et d’associations, avant une réunion du comité 

de pilotage du programme de développement agropastoral au Tavouch, puis un dîner sur invitation 

du préfet du Tavouch. 

 

 
La ferme de Lussadzor aux environs d’Idjevan, Arménie © CD92 – Stéphanie Gutierrez-Ortéga 

 

Un programme de développement initié en 2008 

 

Depuis 2008, le Département des Hauts-de-Seine soutient un programme de développement 

agropastoral axé sur la relance des filières agricole et d’élevage au Tavouch, au nord-est de 

l’Arménie. Le soutien du Département a permis de développer une filière de produits laitiers de 

qualité et de renforcer la production agricole et les compétences locales grâce à la création d’un 

centre de formation. 

 

Le Département a investi 8,4 millions d’euros depuis 2008. Ce programme s’inscrit dans le cadre 

d’une convention de coopération décentralisée signée par la Région du Tavouch pour la première fois en 

2012 et renouvelée en 2016, puis en 2021, pour une durée de quatre ans.  

 

 

 
Bilan de l’action du Département des Hauts-de-Seine en Arménie 

 
• 8,4 millions d’euros investis par le Département depuis 2008 
• 25 kilomètres de canaux d’irrigation construits ou réhabilités 

• 1 ferme de référence mise en place à Lussadzor 
• 7 micro-fermes gérées par des coopératives villageoises 

• 4 000 familles dotées en plants d’arbres fruitiers dans 20 villages du Tavouch 
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Lundi 27 mai 
 
En présence de Son Excellence M. Olivier Decottignies, ambassadeur de France en Arménie. 
 

• Petit-déjeuner à l’Ambassade de France en Arménie. 

• Entretien de Georges Siffredi, Président du Département des Hauts-de-Seine, avec le Ministre 

des Affaires étrangères de la République d’Arménie, Ararat Mirzoyan. 

• Dépôt d’une gerbe de fleurs au Mémorial de Tsitsernakaberd dédié aux victimes du génocide 

arménien. 

• Visite du Musée-Institut du Génocide Arménien. 

• Entretien de Georges Siffredi, Président du Département des Hauts-de-Seine, avec le Premier 

ministre de la République d’Arménie, Nikol Pachinian. 

• Inauguration du lycée Patrick-Devedjian et cérémonie d’hommage à l’ancien Président du 

Conseil départemental des Hauts-de-Seine. 

 
Mardi 28 mai 
  

• Présentation du projet porté par l’AFRAT en Arménie et des résultats de l’étude sur l’agritourisme 

au Tavouch par le Fonds Arménien de France. 

• Visite de sites remarquables du patrimoine du Tavouch en présence de partenaires institutionnels 

du Département. 

• Visites des installations de la ferme de Lussadzor, et entretien avec la société commerciale Eco 

Tavouch. 

• Présentation des activités mises en place sur le volet pédagogique avec le lycée professionnel 

d’Idjevan – cours pratiques – et avec les bénéficiaires de plants d’arbres. 

• Présentation des installations cofinancées par le SIGEIF, et point sur l’avancée du projet SIAAP. 

 
Mercredi 29 mai 
 

• Rencontre avec des familles du Haut-Karabagh relogées dans le Tavouch. 

• Comité de pilotage du programme de développement agropastoral au Tavouch. 

• Dîner en présence du préfet du Tavouch. 

 
Jeudi 30 mai 
 

• Présentation des résultats du projet de recherches archéologiques au Tavouch à l’Institut 

d’Archéologie et d’Ethnographie d’Erevan. 
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L’Arménie compte 2,1 millions d’hectares de terres agricoles, couvrant 37% de la superficie du 
pays. 52% de la population active est employée dans l’agriculture, contribuant à 10% du PIB. 
 
Le monde rural arménien a subi de plein fouet l’effondrement du système soviétique. La privatisation des 
terres a conduit à des surfaces d’exploitation très réduites et à l’émergence d’un nouveau système 
agricole, basé sur la gestion individuelle des exploitations. Elle a transformé une agriculture planifiée en 
agriculture de subsistance, engendrant une dégradation progressive des infrastructures. L’Arménie 
connaît un phénomène d’émigration très important. 
 
Aujourd’hui, l’agriculture est reconnue par le gouvernement comme une priorité pour le développement 
de l’économie du pays et l’aménagement des territoires ruraux. 

 

 
© CD92 – Stéphanie Gutierrez-Ortéga 

 
L’Arménie est ressortie fortement fragilisée de l’année 2023 suite à l’offensive militaire de l’Azerbaïdjan 
qui a amené à la perte du territoire du Haut-Karabagh et à l’exode de sa population.  
Dans ce contexte, la région du Tavouch a accueilli sur son territoire près de 3 000 réfugiés dont 700 
enfants. 
 
La coopération décentralisée entre les Hauts-de-Seine et le Tavouch 
 
Le partenariat entre le Département des Hauts-de-Seine et le Marz du Tavouch, formalisé en 2011 par 
un accord de coopération décentralisée, intègre le programme dans le cadre d’un développement local 
agricole durable destiné à réduire l’exode rural. Ainsi, les activités menées dans le cadre du programme 
sont menées en concertation avec les autorités locales. 
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Le programme de relance de la production agricole et d’élevage dans le Tavouch 
 
Depuis 2008, le Département des Hauts-de Seine soutient un programme de relance de la production 
agricole et de l’élevage dans le Tavouch, mis en œuvre par le Fonds Arménien de France.  
Les activités mises en œuvre ont permis : 
 
 

• Le développement d’une filière de produits laitiers de qualité 

 
Le soutien du Département des Hauts-de-Seine a permis la création d’une ferme de référence 
(Lussadzor) et de micro-fermes gérées par des coopératives. En outre, une zone dédiée aux bovins dans 
les alpages a été aménagée et la route d’altitude de Kirantz a été réhabilitée.  
D’une capacité de 200 têtes, la ferme moderne de Lussadzor accueille des bovins de races Simmental 
et Jersiaise, sélectionnées pour la qualité de leur lait. Près de 1 200 litres de lait sont produits 
quotidiennement et transformés sur place à la fromagerie.  
 

 

 
© CD92 – Stéphanie Gutierrez-Ortéga 

 
 

• L’appui à la production agricole 

 
La consolidation du réseau d’irrigation a permis d’augmenter la surface des terres exploitables. 
L’aménagement de bases agricoles et la fourniture de plants et de semences de qualité ont par ailleurs 
conduit à une augmentation de la qualité et des rendements des productions agricoles, et ainsi à une 
diversification des productions (fruits, cultures fourragères, etc.). 
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Les enjeux du programme pour 2024 

 
En 2024, une nouvelle feuille de route du programme a été proposée par le partenaire du Département 
avec pour objectif de renforcer le nombre de bénéficiaires et leur suivi. 
 
Les trois orientations stratégiques retenues dans le plan d’action concernent : 
 
 

• L’appui à la diversification de la production agricole et l’accompagnement de petits 

producteurs  

 
L’activité de distribution de plants d’arbres et de semis de légumes sera poursuivie en 2024 pour aider 
les familles du Tavouch au démarrage d’une activité agricole et ainsi leur apporter un complément de 
revenus. Le partenaire du Département continue d’observer une forte demande dans la région du 
Tavouch. D’autre part, il s’agira de mobiliser de façon plus durable une expertise locale pour la formation 
et le suivi des bénéficiaires. Pour cela, deux agronomes de l’Université agraire d’Etat arménien (Erevan) 
seront missionnés à raison de 100 jours par an pour mettre en place un accompagnement technique. 
 
 

• Le repositionnement de la ferme de Lussadzor en un lieu de formation  

 
La fonction pédagogique de la ferme de Lussadzor sera renforcée cette année grâce à la poursuite des 
enseignements pratiques organisés avec l’équipe pédagogique du lycée professionnel d’Idjevan. Ces 
enseignements seront organisés à raison de 24 sessions de travaux pratiques dans l’année, soit 66 
heures d’enseignement par an (3 heures par session). L’accueil des 30 élèves du lycée en cursus agricole 
sera amélioré par l’aménagement, sur le site de la ferme, d’un atelier pour l’apprentissage de la 
mécanique agricole. 
 
 

• Le développement d’un modèle d’agritourisme dans la région du Tavouch 

 
Le partenaire institutionnel du Département, la région du Tavouch, a manifesté son intérêt pour travailler, 
dans le cadre du programme, au développement d’un modèle d’agritourisme. Dans ce contexte, une 
étude est actuellement réalisée pour améliorer la connaissance de ce secteur en Arménie. Cette étude 
devra notamment permettre de recenser des initiatives déjà développées sur le territoire. 
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Les objectifs de la politique départementale sont de réduire durablement l’insécurité alimentaire 
et l’extrême pauvreté des populations vulnérables et de sensibiliser les Altoséquanais aux 
enjeux de solidarité internationale. 
 
Dans le cadre de ses programmes de coopération internationale, le Département œuvre en partenariat 
avec des collectivités de quatre pays : le Cambodge, Haïti, l’Arménie, et le Bénin. En 2024, l’Assemblée 
départementale a voté un budget de 2 millions d’euros pour la Coopération Internationale, 
auxquels s’ajoutent les crédits par ailleurs consacrés à deux dispositifs d’éducation à la citoyenneté et 
à la solidarité internationale :  Initiatives Jeunes Solidaires et Bourses Mobilité solidaire. Au total, 
depuis 2008, le Département des Hauts-de-Seine a consacré un budget de plus de 29 millions 
d’euros à sa politique de coopération internationale. 
 
Les autres programmes de développement agricole en Haïti, au Cambodge, et au Bénin  
 
Avec l’appui de ses partenaires dans les pays de coopération cibles, le Département accompagne des 
programmes de développement agricole avec pour objectifs de soutenir l’agriculture familiale et 
d’améliorer les conditions de vie des habitants en zones rurales par la création d’emplois et la 
valorisation de pratiques agricoles respectueuses de l’environnement. 

 

 
 
 
 
 
 

HAITI 
 
CD92/Willy Labre 



 

10 

 

Les dispositifs d’éducation à la citoyenneté et à la solidarité internationale des Altoséquanais  

 
Pour sensibiliser les Altoséquanais aux enjeux de solidarité internationale, le Département des Hauts-

de-Seine a mis en place deux dispositifs d’éducation à la citoyenneté et à la solidarité 

internationale :  Initiatives Jeunes Solidaires (depuis 2009) et les Bourses Mobilité solidaire 

(depuis 2024). 

 

Initiatives Jeunes solidaires est un appel à projet destiné aux jeunes de 18 à 25 ans porteurs d’un projet 

de solidarité internationale d’une durée de 2 semaines à 12 mois qui vise à contribuer à réduire la 

malnutrition et l’extrême pauvreté. 

 

Cette année 86 000 euros ont été attribués par le Département à des projets de solidarité internationale, 

en complément d’un accompagnement au montage du projet permettant une mise en œuvre durable.  

 

Depuis 2009, 455 projets de solidarité internationale dans 37 pays, portés par près de  

2000 jeunes alto-séquanais ont été soutenus par le Département des Hauts-de-Seine à hauteur 

de 1,4 millions d’euros. 

 

Le nouveau dispositif Bourses Mobilité solidaire consiste pour sa part à proposer un appui financier 
individuel aux jeunes alto-séquanais de 18 à 25 ans qui souhaitent participer à une mission de solidarité 
internationale avec une association qui propose des projets favorisant la rencontre et l’échange 
interculturels. 
 
La bourse « Mobilité Solidaire » dont le montant peut aller de 300 € à 800 €, est non cumulable avec le 
dispositif Initiatives Jeunes Solidaires. Les demandes peuvent être déposées sur trois périodes dans 
l’année. 
 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 


